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» Le chiffre» de la semaine

Sept cents litres d’eau minérale
par minute. C’est le débit
des sources d’Henniez, reprises
par Nestlé en 2007. Contrairement
à d’autres producteurs du pays,
la société ne s’approvisionne pas
à des sources de montagne. L’eau,
désormais en mains de la
multinationale, est captée aux sources
jaillissant des collines qui vallonnent
le paysage entre les communes de
Seigneux, de Cerniaz et d’Henniez.
L’usine correspondante produit
100 000 bouteilles chaque heure (en
moyenne), grâce à six lignes de
production (pet, verre, containers).
L’investissement s’est avéré rentable,
mais avec d’importants coûts à la clé.
Henniez a engagé quelque 15 millions
de francs ces vingt dernières années.
Des sommes qui englobent les coûts
pour l’achat du terrain, les
reboisements ainsi que l’entretien
régulier du bassin d’alimentation.

K. G.

Source: Environnement,
magazine de l’Office fédéral de
l’environnement, 1er mai 2009.
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Challande s’épanouit
à l’ombre de Gétaz Romang
NYON
Spécialisée dans les matériaux
de construction, la société
Challande se développe, sans
se laisser impressionner par
l’appétit des grands groupes
locaux et étrangers.

KATARZYNA GORNIK

E nfant, Christophe Chal-
lande posait pour la
photo, assis sur un tas de

charbon. Devenu directeur de
la société familiale, il vient
d’inaugurer un nouvel espace
d’exposition de 1000 m2, pour
mettre en valeur l’offre de son
nouveau département, dédié
aux accessoires sanitaires, où
brillent l’émail et l’inox…

Dans les années cinquante,
l’enseigne fondée par le grand-
père commercialisait les com-
bustibles. «Nous avons grandi
par étapes», raconte Christo-
phe Challande. La réalisation
de l’autoroute A1 (Genève-Lau-
sanne) a donné un coup d’accé-
lérateur aux secteurs du bâti-
ment et des infrastructures. Les
Challande optent alors pour les
matériaux de construction. «A
l’époque, c’était surtout du plâ-
tre, du ciment, et des briques.»

Aujourd’hui, ces matériaux
restent l’activité la plus impor-
tante. Mais c’est sur plus de
16 000 m2 que la société dé-
ploie l’ensemble de ses presta-
tions. Machines et outillage,
matériel de peinture, carrela-
ges… Et, depuis une vingtaine
d’années, la pierre naturelle,
dont l’entreprise possède un
des stocks les plus importants
de Suisse romande.

La stratégie
des petits pas

Crise financière qui plombe
l’horizon, concentration des en-
seignes, rien ne semble avoir de
prise sur la société familiale
nyonnaise, qui emploie désor-
mais plus de 70 personnes, et
réalise un chiffre d’affaires
d’environ 40 millions de francs.

Même l’essor de Gétaz Ro-
mang n’inquiète pas vraiment
Christophe Challande. Le lea-
der du marché semble pourtant
dopé par son intégration dans
le giron d’un puissant groupe

irlandais (CRH). Le domaine
est d’ailleurs très concurrentiel:
«D’autres acteurs lorgnent le
marché. Des Valaisans, des
Suisses alémaniques, des Fran-
çais.»

Christophe Challande n’a
aucune hésitation sur ses choix
stratégiques. «Nous savons
maintenant que nous avons des
visions différentes. Et les
grands groupes ont des con-
traintes que nous n’avons
pas…»

Très bien implantée locale-
ment, l’entreprise mise beau-
coup sur la proximité, les con-
tacts avec les artisans locaux.
«Nous soignons le conseil, et
nous faisons attention à enga-

ger des gens de notre cru.»
Pour l’heure, la «stratégie

Challande» s’avère payante,
ajoutée à une bonne dose de
vigilance. «Il ne faut pas avoir
la folie des grandeurs.»
D’ailleurs, en parallèle au der-
nier investissement, le jeune

entrepreneur a pris des mesu-
res pour se préparer à affron-
ter les turbulences économi-
ques.

«Pour l’instant, on ne sent
pas vraiment les effets de la
crise. Mais nous sommes prêts
à réduire les volumes. Nous
n’avons pas engagé de nou-
veaux collaborateurs après des
départs. Il nous manque un ou
deux chauffeurs… Nous res-
tons sur nos gardes.»

Seul dans la place

C’est peut-être cette gestion
prudente qui a permis à la
société de se renforcer, en
pleine crise des années no-
nante. La région nyonnaise
comptait alors quatre maga-
sins de matériaux. Tandis que
Challande acquérait une socié-
té-sœur, Gétaz Romang repre-
nait l’autre.

Aujourd’hui, il ne reste plus
que Challande à Nyon. Regrou-
pant ses forces à Etoy, son
concurrent historique a fermé
sa succursale de Nyon.

Ce n’est pas Christophe Chal-
lande qui s’en plaindra. Sur-
tout, il pense déjà à demain.
L’espace pour se développer
manque, pas les projets. Mais le
jeune patron se donne deux ans
pour «digérer» l’investissement
que représente le nouveau dé-
partement des sanitaires. «Le
marché est actuellement en
croissance, malgré la conjonc-
ture. Avec la pénurie de loge-
ments, la construction ne va
pas s’arrêter du jour au lende-
main.» Le segment haut de
gamme est le plus menacé par
la crise. «Peut-être que les gens
vont se tourner davantage vers
le béton. Mais les volumes ne
vont pas diminuer.» £

HABITAT Christophe Challande a repris les rênes de la société familiale. D’abord commerçants de charbon, les Challande ont petit à petit
étendu leurs activités aux matériaux de construction. L’économie nyonnaise était alors portée par la construction de l’autoroute

A1 (Lausanne-Genève). NYON, LE 17 NOVEMBRE 2009
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«La proximité est une valeur reconnue.
Mais on ne doit pas vivre sur nos acquis.

Pour tenir son marché en main, il faut rester
en contact perpétuel avec le terrain»

CHRISTOPHE CHALLANDE

Des microrobots capables de travailler à l’échelle du nanomètre
NANOTECHNOLOGIES
Imina Technologies, basée
à l’EPFL, a reçu mercredi
le Prix KPMG Tomorrow’s
Market Award, doté
de 50 000 francs.

Il serait facile de les confondre
avec des jouets. A peine plus
grands que des dés, les micro-
robots développés par Imina
Technologies sont pourtant ré-
servés aux adultes. Ingénieurs
ou biologistes de préférence.

Car ces petits cubes mobiles,
sur lesquels peuvent se fixer
des outils miniatures (pinces,
pipettes, seringues) pourraient
bien révolutionner les micro-
manipulations sur des puces
électroniques ou des cellules.
C’est du moins l’avis de la so-
ciété d’audit KPMG, qui a dé-
cerné son Prix Tomorrow’s
Market Award 2009 à la
start-up, fondée en mars der-
nier par trois jeunes ingé-
nieurs: Benoît Dagon,
Guillaume Boetsch et Christo-
phe Canales. Le prix distingue

des projets jugés prometteurs
pour les marchés de demain.

«Lorsqu’on développe un
nouveau type de microproces-
seurs, on doit pouvoir position-
ner des aiguilles sur les pistes
du circuit électronique. La lar-
geur de ces pistes peut descen-
dre jusqu’à quelques dizaines de
nanomètres (ndlr: un milliar-

dième de mètre). Les dimen-
sions sont trop petites pour per-
mettre un positionnement pré-
cis à la main», explique Benoît
Dagon.

Pour le moment, les ingé-
nieurs et les chercheurs utili-
sent des micromanipulateurs,
sorte de bras articulés que l’on
fixe à la tablette du microscope.

Avec l’invention d’Imina, le
chercheur place le robot où il le
souhaite. «Cela permet de ré-
duire jusqu’à dix fois le temps
de manipulation», précise l’in-
génieur. Les déplacements de la
machine autour de l’échantillon
sont commandés au moyen
d’un joystick. Chaque geste est
contrôlé sur l’écran d’un ordina-

teur connecté au microscope.
De plus, le mouvement est
d’une précision étonnante: «Il
peut faire des pas allant de 300
à 50 nanomètres dans un mode
de déplacement rapide. Une fois
en place, on peut passer sur un
mode où le plus petit déplace-
ment est d’environ 5 nanomè-
tres.» L’autre avantage est la

possibilité d’adapter la forme de
ces robots. «Lorsqu’on doit in-
tervenir sur une cellule, on peut
avoir à effectuer plusieurs opé-
rations, sous différents angles.
On peut très bien donner une
forme triangulaire plutôt que
carrée à nos robots, en fonction
des besoins. On peut ensuite les
disposer facilement. Comme
des portions de Vache qui rit»,
détaille le jeune chercheur.

La start-up ne limite pas son
offre à ces seuls robots. Table de
positionnement, software
adapté: Imina espère commer-
cialiser un kit entier dès 2010.
«Notre but est de proposer des
outils très simples. On n’a pas
besoin d’être ingénieur en mé-
canique de l’EPFL pour utiliser
ce matériel.» Pour l’heure,
Imina cherche des clients-pilo-
tes, pour lesquels elle pourrait
adapter ses appareils, pour des
applications précises. K. G.

Christophe Canales, Guillaume Boetsch et Benoît Dagon (de g. à dr.),
ingénieurs à l’EPFL, sont les fondateurs d’Imina.

FL
OR

IA
N

CE
LL

A

» Petite taille, grands atouts
(plusieurs milliers par seconde).
USAGE Ils permettent d’effectuer
des manipulations sur des micro-
puces électroniques ou des cellules.
DOMAINES CONCERNÉS
Nanotechnologies

et biotechnologies. K. G.

PRÉCISION Les microrobots d’Imina
sont déplacés grâce à un joystick,
permettant une précision maximale.
Leurs gestes sont contrôlés via une
image sur écran.
AMPLITUDE Ils se déplacent par
microsauts invisibles à l’œil nu

Voir les robots d’Imina
en vidéo
www.24heures.ch/imina

EN BREF

Eboutic fête déjà
ses 2 ans
INTERNET Après deux ans
d’activité, Eboutic, société
spécialisée dans les ventes
privées sur internet, annonce
250 000 membres et 600 000
visites mensuelles sur son site
internet. La boutique en ligne,
basée à Lausanne, a aussi créé
trente emplois. K. G.

Gramitech à flots
FINANCEMENT Gramitech
annonce avoir complété son
tour de financement pour
développer et étendre ses
activités à l’international. La
société, basée à Orbe, produit
des panneaux d’isolation pour
l’industrie de la construction,
en utilisant l’herbe des champs
comme matière première. K. G


